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le canon tonne au château Saint-Ange ; l'ar-
mée est sous les armes. Où sont tons les
fonctionnaires de l'Etat ? Ils sont catholi-
ques: ministres, généraux, députés , séna-
teurs , on les voit dans la foule recueillie ou
dans la procession qui s'avance pieusement.
Où est le roi . II n 'y a que deux places pour
lui , ou de s'aller cacher au Quirinal ou de
suivre , tôte nue , un cierge à la main , la Sede
geslaloria qui porte le Souverain Ponlife.

Et ces fêtes du pape qui reviennent pério-
diquement , l'anniversaire de sa naissance ,
l'anniversaire de sa proclamation , l'anniver-
saire de son couronnement , avec quel éclat
ne seraient-elles pas célébrées dans Rome
le jour où les manifestations catholiques
pourraient s'y dép loyer librement , le jour
où la police, loiu d'empêcher ces mouvements
populaires de l' amour filial , les protégerait
et les seconderait ? Les pèlerinages qui vien-
nent de toutes les parties du monde , du Bré -
sil comme des Etals-Unis, du fond de l'Espa-
gne comme de la Hollande, porter au Chef
de la catholicité les produits du denier de
Saint Pierre el les hommages de la dévotion
des peuples pour le Vicaire de JéSUS CHRIST,
songez à ce que seraient ces pèlerinages le
jour où ils pourraient se déployer dans
Rome sanserninte des assommoirs de la secte
et des prisons dc la questure f Voyez le
cortège se former a la gare ; ils sont cinq
cents , ils sont mille , ils sont deux mille
pèlerins. Ils 8'avauceut au chaut des hymnes
liturgi ques ou de canti ques dans leurs lan-
gues nationales. Ils parcourent les princ i-
pales rues de Rome. Le pape s'avance pourles recevoir jusqu 'au seuil de l'église deSaint-Pierre. On entre dans i'égiise, suivis
de vingt mille Romains ou étrangers . Lepape parle , puis il donne une bénédiction
solennelle ; les pèlerins chantent le Te Deum
dans l'enthousiasme et se répanden t an
dehors, en criant: Vive Pie 1X1 Vive la pa.
paulè l Vive k Sy llabus ! Vive l' infaillibilité /

la puissance de notre amour de créer unG
gaidft civique.

» Il ne pourra résister à noa prières , il
nous armera do aea mains aaintes et vénéra-
bles, bénira nos drapeaux , nos sabrea ot noa
fusils et , ans qu 'il nous en coûte autre
chose quo notre bien légitime reconnais-
sance, il fera de Rome la première citadelle
do la révolution en Italie.

Le succès de ce discours fut complet , si
complet qu 'il Vacchio qui , en sa qualité de
tribun populaire, avait été admis dana ce
qu 'on appelait la chambre haute du apaoio
di vino, demanda la parole à 8on tour.

Le préaident l'a lui accorda ,
Cicerruachio poaaédait tootea leB qualités

d'un orateur de la rue ; charpenté en her-
cule, il en imposait par sa force musculaire
à la toute qu'il dominait de sa haute taille,
aa voix de taureau ae faiaait entendre de
loin , sea gestes vul gaires , mais furieux ,
scandaient chacune de 8ea phraaes , et quand ,
soua l'influence d'une ivreaae preaque cons-
tante, il secouait comme une crinière de lion ,
une abondante chevelure noire on roulant
dea yeux terrible8, lea patriotes battaient
de8 maina avec frénésie en hurlant viva il
Vacchio! Sa popularité l'avait imposé à la
réunion dea conapirftteura de la chambre
haute, avocats ou médecins, que la frayeur
qu 'il leur inspirait forçait à peine à diaai-
muler leur mépris pour le charretier à demi
dégrossi.

Instinctivement lni-même comprenait Jaaupériorité intellectuelle de aea fiomnlioea.

Voila ce que Rome verrait plusieurs fois
par mois , et à certaines époques de l'année
plusieurs fois par semaine . Aujourd'hui
déjà les manifestations catholi ques, quoique
cachées dans le Vatican , offusquent le gou-
vernement italien. On trouve , et non saus
raison , que Je pape enfermé dans un palais
lient une si grande place à Rome , et le roi
une place si petite ! Que serait-ce donc,
quand les rôles seraient intervertis , quand
le pape se produirait librement dans les
églises , et dans les grandes fonctions du
culte à traver les rues de Rome. Gomme
alors In couronne d'Italie ferait petite figure
à coté de ia tia re pontificaleI Elle serait
moins encore que la lumière du gaz eu face
des rayons du soleil de midi.

Direz-vous que ce uc sont la , après tout ,
qu 'honneurs et apparat , e tque  si la Papauté
avait l'éclat extérieur , la royauté aurait  la
réalité du pouvoir. En ôtes-vous bien sur?
Quel pouvoir exercerait la couronne sur Je
Saint-Siè ge? D'empêcher la publication de
ses allocutions , de ses brefs , de .ses bulles ,
la Venue des conciles'? Mais c'est la persécu-
tion cela , et vous suppose/, l' union , l'entente ,
l'ac ord entre les deux pouvoirs. Le pape
paierait l'impôt , peut-êlre , et ce serait tout
Par contre, le pouvoir du roi serait conti-
nuellem ent Je subordonné du Souverain-
PonttÛoat, puisqu'il devrait tenir sa police,,
sa force armée , toules les ressources de l'E-
tat ao service du pape, et des catholiques
pour emp êcher les insultes contre les mani-
festations religieuses et les outrages aux
fonction s sacrées. Le pouvoir pontifical com-
péuétrerait (pour employer uu mot romain)
le pouvoir du roi, parce que l'Italie est ca-
tholiqu e et que , du haut en bas de la hié-
rarchie des fonctionnaires publics , il n 'y
aurait pour le service de l'Etat presque que
(|CiS fidèles soumis au Vicaire de Jiisus-
CuniST.

Non, non , cetle égalité que vous vous flat-

trop habitués aux discussions parlementai-
rea pousse laisser impressionner par des
vociféra 1'0118 i aussi, en cette occasion , il eut
soin de se contenir , posa le plua doucement
possible sea poingi aur la table et dit sim-
plement :
- CitoyenB , j approuve ce quo vient de

dire Vorttoar , il a bien parlé , je ne mo pro-
pose pas de «e combattre maia de le com-
pléter.

je demande qu 'avant de vous séparer
v0.a vouliez bien , pour le aalut de la patrie ,
m'accorder la vie d' un homme.

Des demandes de cetle nature étaient trop
ordinairea pour que personne a'en étonnât

Peraonne ne l'interrompant il Vacchio
continua:
— Je crois qu 'il serait utile , néoeaaaire
même, pour éviter de aériens dangers , de
supprimer le colonel Freddi , chef dea cara-
bimera , c'est un papalin dea plua endurcis ,
que personne ne pourra gagner à notre
cause, un individu énerg ique jusqu 'à la fé-
rocité , ayant une grande iDfl uence 8Ur Be8
soldats et qui , dana l'occasion, pourrait
noua faire le plus grand tort.

C'a8t vrai , parfaitement vrai , murmu-
rèrent plu8ieur8 voix.

Citoyen8, je n'avais pa8 autre chose à
vona communi quer.

La meaure me paraît , quant à moi , excel-
lente , reprit le président, je mets donc aus
voix la proposition de notre honorable col-
lègue il gigHor Br-netto. Que ceux qui sont
du même _.i_ ««-.aillent bien lever la main.

tez d'établir à Rome enlre les deux pouvoirs
ne serait pas l'égalité , et vous n 'auriez
amené votre roi au Quirinal que pour servir
à l'ornemeut de la tiare du Ponlife , comme
ces prisonniers que Rome anti que attachait
aux chars de ses triomphateurs.

CORRESPONDANCES

Session des Chiuubres fédérales.

Berne, 27 mars.
Les deux Conseils se sont réunis aujour-

d'hui à huit  heures et onl réussi enfin à se
mettre d'accord sur la loi concernant les
droits politi ques des Suisses établis ou ea
séjour.

L'ordre du jour appela it ensuite la discus-
sion d nue motion de M. Vautier (Genève),
pour la conservation des musiques mili-
taires.

Le Conseil fédéral n 'étant pas prêt , a de-
mandé le renvoi de la motion à la session de
juin , ce qui a été accordé.

Mais M. Vautier a proposé qu 'en atten-
dant le sort dc sa motion , on suspende l'exé-
lu'i.WHi $_ \\_i tireutaiTO _¦_ ùêpartemein- mi-
litaire fédéral , qui prescrit l'incorporation
immédiate dans l'élite ou la laudwehr do
tous les musiciens qui ne sout pas libérés
de tout  service mililaire.

M Scherer , directeur du département
mililaire , a vivement combattu celte propo-
sition suspensivK.il a qualifiéde monstrueuse
au point de vue parlem entaire l'idée de
suspendre l' exécution de l'organisation mili-
laire par égard pour une motion non encore
disculée M Scherer ajoute que la Confédé-
ration a des dépenses militaires plus urgen-
tes que de payer des instruments de musi que.

M. Phili ppin répond que la suspension
de l'incorporation des musiciens jusqu 'après
la session de juin ne lui paraît pas de nature
à créer un danger pour la force de l' armée
suisse. Le Conseil fédéral ne s'est pas mon-
tré si scrupuleux quand il a libéré de tout

Très-bien.. . il est inutile de pa8aer à une
contre-épreuve... A; l'unanimité le conseil
condamne le colonel Freddi à la peine de
mort.

Ayant prononcé cette sentence , le juge ,
pour en assurer la prompte exécution , tira
le cordon d'une Bonnette.

Beppo monta au8sitôt.
Les conversations particulières avaient

recommencé. On eût dit que lea h abitués
n'étaient réunie que pour ae diatraire.

— Que désirez-voua , aiguor préaident ?
damanda il gran fri gittore.

Comme a'il ae fût agit de demander un
verre de limonade à la glace, le chef de l'as-
semblée demanda négligemment :

— Les bravi de service sont-ils en bas ?
— Tous sont a lour poste.
— Fais-en montrer quatre des plaB so-

lides.
— Ah 1 fit Beppo , c'est pour la clasue au

gros gibier.
— Pour Freddi , le colonel.
— Cette grande canaille qui no qi»«e

paa Pio nono plus que son ombre et <2<"t
hier aoir , au moment où le pape f»18att .
rentrée aux flambeaux, a to VT£?« de
manifeatation en empochant *ab"?"^1pla.-ter le drapeau an*, coni leurs nauooaJes
aur le caroaae de Sa Sainteté Qu. est- be-
soin de tirer au sort , je me charge de lut.

— Non ce ne serait paa juate et mécon-
tenterait îea camarades , le règlement veut
gu 'on tiro au sort. Qu'en dites-vous, Rio»
cioti ?



service militaire environ 3,000 jeunes gens
nés pendant les années 1854 et 1885, Le
département mil i la i re  se p lace à un point de
vue trop prosaïque et utilitaire. En cas de
mobilisation de l'armée suisse, nous faudra-
t-il faire venir  des musi ques des régiments
badois comme pour nos fêles nationale s.
(Hilarité sur tous les bancs.)

La proposition suspensive de M Vautier
est adoptée , et la session extraordinaire est
déclarée close.

Le conseil des Etats s'esl rallié à la déci-
sion du Conseil national  qui maintient aux
premiers lundis de ju in  et de décembre la
date de l'ouverture des sessions des Cham-
bres fédérales.

CONFEDERATION

M. le président de la Confédération ne se
rétablit que lentement. On commence à
craindre que cette maladie l'obli ge à renon-
cer à des fonctions qu 'il n 'avait acceptées
qu 'après beaucoup d'hésitation. S'il en de-
vait ôlre ainsi ce serait pour le Conseil fédé-
ral et la Suisse une grande perte , car des
magistrats comme M. Heer sont rares par le
temps qui court. Mais ayons encore bon es-
poir et faisons des vœux pour que l'élat de
santé de M. Heer s'améliore et s'affermisse
au point de Je conserver au service de son
pays.

Les membres de l'Assemblée fédérale ont
fail parvenir  à M» Heer une  adresse lui ex-
primant leurs regrets de ce que sa sauté l ait
emp êché de venir ù l'Assemblée pendant la
session actuelle et leur espoir àe le voir
bientôt suffisamment rétabli pour pouv oir
de nouveau consacrer ses services à la pa-
tr ie

La session de I Assemblée fédérale s est
close mercredi malin à 10 heures. — Les
Conseils se sont mis d' accord snr les deux
pr< jets de loi sur les droits polit iq ues et la
taxe mili taire.

La molion Vautier concernant les musi-
ques mili taires a été prise en considération
et renvoyée a une prochaine session, toute-
fois avec effet suspensif, des mesures prises
par le dé partemeut militaire.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Samedi , à Delémont , un
chauffeur voulant , au départ de l' avant-der-
nier train de Moutier, accoupler la locomo-
tive et le teuder , se glissa imprudemment
enlre les lempons. Au même moment , la
machine tit un  mouvement de recul. Le
malheureux a été conduit , dans uu état dé-
sespéré, à l'hôpital de celte ville.

— Samedi soir , vers 10 heures , le tocsi n
annonçait un nouveau sinistre dans les en-
virons de Bienne. Une grande construction ,
entièrement en buis et située à côlé des
bains d i lac, à l' embouchure de la Suze , esl

— Qu 'il faut obéir aux règlements et ne
créer ni exception ni privilège.

— C'eat bien. Le eort décidera , gronda
Beppo , mai8 moi j'en serai.

Un moment après , le maître de la taverne
remonta avec les trois bravi demandés.

L'un d'eux était un homme de cinquante-
cinq à soixante ans , un échappe du bagne ,
dont lea cheveux avaient blanchi danB l'e-
xercice de ses nobles fonctions ; un autre ,
an contraire , était tout jeune , presque un
enfant. Ce fut ce dernier qui retira de l'urne
la boule noire qui le déaignait commo de-
vant frapper la viciime.

Sea yeux étincelèrent d'une joie féroce.
— Pour s'attaquer au colonel , ce garçon

me paraît bien novice, remarqua Cicerrua-
chio.

— Soyez sans crainte , il a vingt ans et
c'est un lionceau , ré pondit Beppo qui favo-
risait lo jeune homme.

Cette recommandation était à elle seule
nn indiscutable brevet de capacité. Personne
oe fi t d'objection.

— Comment te nommea-tu ? demanda le
président.

— Giaccomo de Bologne , répondit l'en-

— Te aen8-tu le courage de frapper à
mort Freddi , le colonel dea carabiniers ?

— Lui ou tout autre.
— Eh bien l Giaccomo , lo colo nel te

donne huit jours pour faire le coup. Prenda
tes précautions et tâche de t'en tirer avec
honneur.

devenue la proie des flammes en peu de
temps *, les pompiers , accourus aussitôt,
n'ont pu que constater le désastre. Cette
construction était assurée ; les pertes s'élè-
vent à environ 7 ,000 fr.

Il est ù peu près certain, dit le Journal
d u Jura, que le feu aura été mis par des
vagabonds , dont l'impunité est assurée, grâce
à la tendresse que leur témoigne M. le pré-
sident du t r ibunal  Kasthofer. En effet , il y a
quelque temps, une troupe de rôdeurs pé-
nétra avec effraction dues un pavillon situé
au-dessus du Seefels, et après y avoir fait
de cop ieuses libations , y mit le feu.

Traduits devant M. le président , celui-ci
recueillit les aveux des prévenus , qui recon-
naissaient avoir brisé une porte el fait du
feu ; mais nos vagabonds furent relâchés
pour répondre plu.»* lard (quand on retrou-
vera ces Messieurs et ces Dames) du délit
d'incendie par imprudence!

Dernièrement encore, d'autres vagabonds
p énétrèrent , après avoir brisé une vitre,
dans une  remise. Surpris par le propriétaire
indigné , qui ne put s'empêcher d'app li quer
aux ivrognes quelques corrections sommai-
res ils furent dénoncés à M. Kasthofer.
Chose difficile à croire, ce fut le propriétaire
dont on avait brisé les vitres qui  fut con-
damné à payer une indemnité aux vaga-
bonds pour  mauvais traitements ! Ce n'est
certes pas le cas de dire ici que « les battus
paient l'amende. »

— On écrit de Berne à la Gazelle dc
Lausanne:

« Un triste accident est arrivé hier à
M. Wirz, député d'Obwaldeu au Conseil des
Etais. Comme il se rendait vers les 9 heu-
res du soir à unc réunion qni devait avoir
lieu à la rue de la Posle, il manqua le trot-
toir et tomba si malheureusement qu 'il se
ci ssa la jambe. C'était à uu point de la rue
où celle-ci est fort mal éclairée et où l'ho-
norable M. Wirz ne pouvait littéralement
voir à trois pas devant lui.  Il esl étonnant
que des accidents n 'arrivent pas p lus sou-
vent dans nos rues , ainsi que dans celles où
les arcades sout si basses qu 'il est impossible
à uu homme d' uue tai l le  au-dessus de la
moyenne d'y passer sans b-iisser la tôte ou
Be heurter violemment te front.

» Un malheur -pitre grave eat avvive- di-
manche à la gare ô'Ostermnndingen ; un
jeune é tud ian t  de notre université a eu les
deux jambes broyées par la locomotive; il a
succombé ce matin dans d'horribles souf-
Irances. »

— La semaine dernière , deux hommes
sonl morts empoisonnés à Niederonz, près
de Wangen , pour avoir mangé de la viande
dans un poêle en cuivre non nettoyé. Un
troisième, qui a mangé de la môme viande ,
est resté gravement malade.

— Le 20 courant , des éboulement--' con
sidérables se sont produits et ont couvert la
roule d'inlerlaken à Grindelwald.

— Les recelles de l'exploitation de la com-
pagnie de navigation à vapeur des lacs (le
Thoune et de Brienz se sont élevées l' année
dernière à f r .  243,493 » 17 , ce qui constitue
une  diminution de fr. 33,272.11 sur remer-
ciée précédent. Le bénéfice net est de

— Avec l'aide de la madone je m'en ti-

— Il eBt dans le cas de lui faire une neu-
vaine pour qu 'elle le favorise, ricana Itic-
eioù.

— Bah l laissez-le réciter Bes patenôtres,
ils sont tous comme cela , soup ira le docteur
aux poisons.

— Il ne pourra même pas lui arriver a la
ceinture en levant les bras , fit Galetti , un de
ceux qui avaient juré eur sa tête et sor
celles do ses enfanta , de nejamaia conap iror

contre le pape , son bienfaiteur.
— l'ant pis pour lui , répliqua il Vaccbip,

B'il y laiBae aa peau , il n'aura que ce qu "
mérite , et Beppo qui a répondu pour lui se
chargera de l'ouvrage.

— Oh 1 ¦ pour celui-là, souiit le docteur
au poiguard , on peut compter sur aon coup
de couioau , il n'est pa8 novice.

Les bravi se retirèrent et la séance î-t
levée.

Giaccomo sortit radieux du spacio di vino,
il se sentait grandi de vingt coudéea et se
regardait déjà commo un héroa. Son premier
Boin fu t  de courir à Saint-Jacques pour y
demander eept measea dont il dé posa le prix
eutre les mains du aacristaiu , ensuite il alla
ach'-ter nn viva Pio nono solo, c'est-à-dire
nn poi gnard à double tranchant et dont il
essaya la pointe affilée en tranaperçant on
baïoque à l'effig ie de Pie IX.

La lame était ai bien tremp ée, que du
premier coup elle cloua la p ièce de monnaie
aur le comptoir du marchand.

fr. 89,201 , et les actionnaires reçoivent
le 5 O|0- — Le nombre des voyageurs trans-
portés par la compagnie s'est élevé en 1876
à 8IS.476, it avail élé de 320,572 en 1875.

Cri. — Une avalanche de terre et de
neige a englouti près de Wattingen denx
ouvriers italiens qui revenaient de Gœsche-
nen. La recherche des corps n 'a pas abouti.

Schwytz. — L'assemblée àe la com-
mune de Schwytz , qui  avait élé convoquée
à l' extraordinaire pour dimanche a été fort
nombreuse; elle s'est prononcée en principe
à une grande majorité (environ 900 voix
contre 200) dans le sens des conditions in-
di quées par le Conseil municipal, pour que
Schwytz fasse le nécessaire afi n de devenir
l' une des pinces d'armes delà VIII" division.

«irisons. — Une avalanche a causé,
lundi  dernier au soir, des dommages consi-
dérables dans le village de Misox. Par suite
de la pression de Pair, toutes les fenêtres de
l'auberge ont élé brisées et la nei ge a péné-
tré dans la maison en si grande abondance
que les personnes qui s'y trouvaient ont eu
quel que peine à se dégager.

BAle-VUIe. — On écrit de Bille que la
semaine dernière les cigognes sont venues
reprendre possession de leurs anciens nids.

— Les vols et délits deviennent toujours
plus nombreux à Bàle ; le manque d' ouvrage
et la cherté des denrées alimentaires contri-
buent beaucoup, paraît-il , à cet élat de CllO-
St' .-

— La vaccination obligatoire rencontre à
Bàle de nombreux adversaires et a donné
lieu jusqu 'ici à des discussions 1res vives. Le
conseil d'Etal n 'a pas pris en considération
une  pétition demandant que la vaccination
soit ren due facultative.

A rgovie. — La collecte destinée à ve-
nir en aide aux victimes de la catastrophe
du 25 décembre -1875, à Hellikon , a produi t
55,578 fr., dont G6.3 spécialement affectés
aux orphelins et 605 pour l'instituteur. L'en-
semble a été réparti comme suit : Pour les
orp helins , 13,250 fr. ; aux familles pauvres ,
11,250; aux familles nécessiteuses, 24,500:
à l ' instituteur Millier. 1-000 fr .

Tluirgoviu. — Le référendum vienten-
eore» do îalra acte il'iuiiorilô; lu loi aur le
traitement des employés de l'Elat , soumise
dimanche dernier au vote du peup le , a été
rejelée à une  forte majorité; celle concernant
le régime des eaux aura probablement le
môme sort.

Vaud .  — La cour d'assises d 'Echallens
a eu à s'occuper , lundi , mardi et mercredi,
d'un crime qui produisit une vive impres-
sion au mois d'octobre dernier. On n'a pas
oublié qu 'un jour  on trouva , dans les envi-
rons de Saint-Prex, les cadavres de deux
femmes jeunes encore , déposées l' une près
du lac, et l'autre auprès d' un ruisseau der-
rière une touffe d'arbres.

Après des recherches assez longues , le
coupable a été découvert dans la personne
de Gringet , maquignon à Cugy (Vaud), qui
avait  assassiné sa servante Alice Cuérel , et
une amie de celle-ci, la femme Manrer, dans
sa propre maison et pendaut leur sommeil.
Gringet a fait quelques aveux qui ont permis

Celui-ci était le fournisseur ordinaire dea
exécuteurs dea hautes œuvres de la Jeune-
Italie et connaiasait le Bolonaia pour 1 avoir
vu pluaieura foie à la taverne.

— Tâche de frapper en descendant , ai tu
veux que ton coup conserve toute sa force,
dit-il à son acheteur en passant une dernière
fois la lame sur l'affiloir.

Son couteau dana la poche, le Bolonais
s'approcha d'une mend ian te  aaBiae 80ur le
porche d'une église.

La ve chi a relia lui tendit aa main aèche et
ridée dans laquelle il laissa tomber un
baïoque.

— Que tous les saints du paradis te aoient
en aide et que la madone te protège dans
toutes tes entreprises, figlioJo mio, Jui dit-
elle en se signaut avec la croix de son ro-
saire.

— Madré mia , interromp it Giaccomo ,
VOUB qui paraissez si bonne chrétienne, VOUB

pourriez me rendre un grand service. Je suis
étranger do Bologne, j 'arrive seulement pour
accomplir un vœu , mais je ne Bais paa
quelle eat la madone à laquelle je pourrais
m'adreBser avec le plus de confiance.

— Est-ce pour on mariage , mon fils ?
— Non, paa préciaément.
— Pour la guérison d'une maladie ?
— Paa davantage.
— Alora pourquoi ?
— Pour le BUcceB d'une entreprise diffi-

cile et qui me tient a cœur.
— Dana ce cas, vas à la Trinité du Mont ,

c'eBt là que tu trouve ras ce qu 'il te faut :

de reconstituer la scène du crime dans ses
principaux détails.

Le jury  a déclaré Gringet coupable du
double crime à l' unanimité. Par H vofr
contre une , il a déclaré que Gringet avi"
agi avec préméditation. Enfin il n 'a poiM
élé admis de circonstances atténuantes.

En présence de ce verdict , la cour a con-
damné Gringet à la réclusion à perpétuité»
payer 1,000 fr. de dommages-intérêts à l'en-
fant Maurer et à la restitution des bijoux et
vêtements ; à la privation générale des droits
civ iques à vie , aux frais du procès et de la
prison préventive

L'accusé a écouté ce jugement avec un
calme parfait et un léger sourire aux lèvres.

— On lit dans la Feuille d'Avis:
« Un horrible accident est arrivé samedi

matin , au moulin oe Gilamoul. Un manœu-
vre s'étant trop rapproché du régula teur»*'?
la machine à vapeur , fut atteint pnr celui--*
t. lancé sous \a machine où W îul ViUéràto"
ment broyé. Cel infor tuné laise uue veuve
et deux enfants  en bas-ûge.

» Un autre accident non moins triste , esl
arrivé hier après-midi à un citoyen de Blo-
nay, sur Ja roule dc la Tour. Celui-ci con-
duisait un char chargé de tuyaux en fou»
lorsqu 'arrivé près de la pension Silligi 1'
tomba si malheureusement qu 'il se brisa 'a
nuque. La mort a été instantanée.

IVeucliAtel. — On nous annonce qu"
le célèbre capi' aine Boylon , l'i nventeur M
natation , dont les journaux ont tant  par'«
se propose de parcourir les pr inci pales vi^
de la Suisse et d'y renouveler ses intéi*"'
saules expériences. Neuchàlel se trouve 8*1

la liste des localités que le cap itaine Bo)'!''
doit visiter. L'intrép ide nageur a aussi ''.,.
tenlion de descendre le cours du Rhô»1,

la Suisse à la mer.

CANTON DÉ FKIB0UE6?.
• fi'W*

M. P. Michaud , contrôleur-subs t i tut» rict
bourg, a été nommé notaire dans l'3 car*mc.
du Lac, et non dans le district de la °

NOUVELLES DE l'ETKAIW

Lettre** de Pari».

(Correspondanceparlicidih-edeln L1BBB

Paris, 27 mars-
^Ce matin , M. le duc D. cazca déclar»1

^t o u t l o  mondo que rien n'était aérien 8 
^

fl
fnmnrnmio ri fi II R lft nnpotinn nrientB '1'.' _.tni
annonçait que la Russie avait décida 9<j-
d'un nouveau protocole , beaucoup P -t cet-
ceptable que le premier et qui W
tainement accepté par l'Angleterre» »jaifl,

A la même heure, l'ambaaaadeur B"|tj^
lord Lyona , diaait que le général le ' oit
était allé à LondreB uniquement P°or B

t?0*ttJ
du tempB et amener une 8orte de trêve

l'image miraculeuse que la vénérable «> .
Magrena , la supérieure des relig ieuaCH 0
liennea de Bologne avait l 'habitude d'imP'
res avec larmes ; mets à brûler un c- jf
devant son autel et ai tu pries avec iot*e

tu es sûr de réussir dans tes projeta. _a
— Merci pour vos renseignements, K &

faux pèlerin eu mettant une second^,,,,
de monnaie dana la main de 1» '".''.'Ijeft rft "
et quoi qu 'il ae fit déjà tard , il s8 u

pidement du côté du Pincio. . 6j t ( leB
Au moment même où il y arr* - oret8i

fidèles sortaient do la villa Médici» .g f a
Memma, Bianca, Gaetana passèrent V 

^
lui sana le remarquer, peut-être a.et0 fabu-
le voir , tant elles étaient occup ées a 0
1er maia au haut de l'escalier , u°? c

J
.-0&

fille l'arrêta en lui jetant cette que8"
va8-tu Bi vite , Giaccomo? Cle,*Sl

— Paire une prière à la madone,
viens-tu avec moi ? . •hP«tf-1

r"„-t : »il. _« AU _\\a BlX u .Al— \J COI 111 LI i 1 1- - , rVJJUUUll»-»¦••", - pgr
viennent de sonner , tu trouveras lft r

fermée. ai*6*
— Je croyaia que lea portes des

demeuraient toujoura ouvertes. polo*
— En Italie, c'eBt vrai , répliqua l̂ fle»

nai8e avec un fin aourire, mais tu ,̂  1"
qu 'ici tu es en France, la villa Me 

aief
jardin et l'église appartiennent ^.°tf *
nement français, l'église de la i' 

0„ dO
non paa de Sainte-Maria , comm

n.i(rieU8e8

quelquefoia , eat la propriété dea re .

du Sacré-Cœur. . . aU ivr^-



jusq u au j0ur 0ù la Russie pourrait efficace-
ment entrer en campague ; que cette arrièro-
J"**-8

^ 
connue du Foreing-office , avait dé-

«rminé la réponse de celui-ci.
"'ambassadeur d'Angleterre se montrait ,

en outre , convaincu que de nouvellea ouver-
tures du cabinet russe auraient pour but
••nique de prolonger lea atermoiements jus-
¦j0 au mois de mai , époque très favorable à
•fes opérat ions militaires.

Ce qui semble confirmer ce. dernières ap-
préciations , c'est que le général Ignatieff , en
Passant à Paris , n'a point du tout manifesté
'̂ 8prit 

de 
« résignation » dont parie ia

^¦"ance, mais , au contraire , la colère
^ 

et
"exaspération qui eBt dans son caractère.

* Il élait positivement furieux » , a dit un
at'aché do l'ambassade autrichienne.

Cette appréciation n'a étonné aucun de
Ceax qui connaissent personnellement le gé-
, *-*i} «-**¦» qui, surtout , l'ont prati qué à Cons-
â "-°P»« • Le général Ignatieff, mo dit un
tion * • ruiera > n'a qu 'un vernis de civilisa-
infatué d i • ° a-lier P ar excellence ,
à Stamh i *1°ê|ne» 80US lequel tout pliait
_i_.. °U ' et oui nnnr la. moindre contra-

Ba'tt -r °,("an8 *^e8 colères de Cosaque. •
il esnèr & * ôn dros , exaspéré de son échec,
ffleof i*

9 8e ratt raper à Vienne, et probable-
ohe ' . ,ne 80 tromp e paa. La pauvre Autri-
tJiscn . dana un état à ne pa8 pouvoir même
laiasfi " 3 Volon| éa dr » ses voisina. Elle

Le ? °arte blanche à la Russie.
VeniBe

0
^

66 annonce de M - Jule8 Simon a
mpni„;_ . 0nne lieu à d'innombrablea com-mentaire n înnoniDraoïea coiu-
dea nèceL- * '*lue8 " un8 l'expli quent par

Il -û» eD
8Ue8 d*3 politique étrangère.

u y est rien.
P-Waut

tS ^i,non a vou lu quitter la France
dérober a^

8 Vacance8, uni quement pour se
•¦'objet de i * ppr8ê °ution8 intimes dont il eat
laissent pas ««''• ^6S rai^'caox et .-* no ^u >
sessions sont p0°

Ur 
-do tr ftnqoillité. Ces ob-

la aanté du minS°8 à UD teI Point ' 1ue
-famille, médecine L?* est miae en P6nl
lui conseiller aueln-, se 80nt réun »8 Pour
ment. ^ i"68 semaines d'éloigné-

Ẑ r̂z*": '̂ -Prendr e dea nouvell BiTV;Ur8 "priaes fait
"•<*<•• Canroberl de * état «e M. le ina-

toujoura aï •îfi,-îL»l*lI1"8tro mi 'lade inap ire
ques de goutte rSVtTiôtodoB î Ios alta-
mentatiouB employées. » es !°8 médica-

M. Hilaire de Lacombe a nu *hli& A
brochure de 26 pages l'étudeUne! dans kCorrespondant sur le général Changarnier
étudo qui résume , avec beaucoup d'éléva-
tion de penBées et de talent , tonte la vie
militaire et politi que de l'illustre général.

Dana une autre brochure de G4 pagea pu-
blié à la librairie Douniol , le même écrivain
a fait paraît re SOUB ce titre : Le champ de

£
ta,lle de Loigny, le récit émouvant de

Plia i
e8-Qacle8 d'héroïsme qni se sont accom-

dan8 i PatH y> au château de Villep ion et
T* a plaine A. T.nicmw

les scanrî
e
rnce de toua les 8t)US et de t0US

noua nr ' d°nt le8 scrutin8 électoraux
mande esentent le spectacle , je voua recom-
trèa in 

8°891 Ia Ieclure d'un autre travail
de M 

8™.if » méditer , œuvre également
*uff .n _ - e de Lacombe intitulée: Le
intéJ,9 Unwer*el «« la représentation des

kent dB
preo

,ccuPat Jon8 financièrea se mon-
que te

*s P'u.8 indues. En effet il y a quel-
CaiUito à ?•** on faisait grand Druit de la
cienn ea . Çm-min de fer de Lille à Valen-
Hn "ecrèt

00
,! d'Crléan8 à Rouen n'eat p luB

j 6 ^''auce °r Pers°nne. Le Crédit rural
?n ' on ear»

U
'
De

- ^e no8 »nBtitution8 de «édit
^ent rje a,t des résultats merveilleux ,
Parieaeil,

8.0Dabrer également ; la décision
. -Wrerl notre chambre des depu-

côté ,} °nter. Ie8 plua graveB ainiatre8 du
de ja vft j *lnui8 de Charentea et de ceux
£etP-gnanTp *îa failli,e de la -*6ne de
On pari© s est une viei".e Ll'8foire-
d'inté rêt i *0 ('ea diverses petitea lignes
rec°un 8î. °Cj  ' ' et personne ne paraît s'y
cI»ement an8 la situation de l'embran-0t nor mand de Mézidon à Divea.

I<ettrcs ae Rome.
rr*»pondancs par ticulière de là Liberté)

i n T, Rome, 2G mars.
»&2?i2Si '2rtM Ct YOs^vatore ro-
fôtes r . \L! _ Pr°8ram *ne suivant des
Pour li

l,gl
^

,8es
l ."[ auront lieu à Rome

S« >t-Pèrë';r^ V
,
v

il-6 - épiSC0| 'al dc Noire

coDn,,p ^"^f 11101180, -basilique Eu.loxienne ,n»«e sous le nom de Saint-Pierre-ès-liens

où Sa Sainteté reçut , il y a cinquante ans,
la consécration épiscopale , sera somptueu-
sement décorée de tentures et d' un splen-
dide luminaire , sous la direction de M. le
chevalier Andréa Bnsiri , architecte de la
basili que et membre du Comité promoteur
romain pour la célébration des fôtes du
Jubilé.

II. Le 31 mai et Jes deux premiers jours
du mois de juin , on célébrera dans la sus-
dite basilique uu tr idiium solennel d'actions
de grâces au Très Haut pour la conservation
de la précieuse vie du Père commun des
fidèle'?.

III. Chaque jour , après Vêpres à 6 heures
et demie précises, sera prononcé un discours
de circonstance ; puis , le Saint-Sacrement
étant exposé, on chantera Y Oremus pro
Ponlif ice nostro Pio, les litanies et le Tan-
tum-ergo. La cérémonie se terminera par la
bénédiction du Saint-Sacrement.

IV. Les discours susmentionnés seront pro-
noncés : le premier jour , par S. G. Algr Egi
dio Maiiri , de l' ordre des Frères prôclieurs ,
évoque de Rieli ;

le deuxième jour , par S. G. Mgr Lenti ,
archevê que de Sida , in parlilms inftdelium
et vice-gérant du vicariat de Rome;

le troisième jour , par S. Em. le cardinal
Harlolomeo d'Avanzo, évêque de Calvi et
Tea no.

V. Pendant ces trois j ours, la musi que
sera dirigée par le M. maestro Antoine Qua-
trini , organiste de la basilique deSt-Jean-de-
Latran et maestro de la basilique Eudo-
xienne.

Pour ce qui est des cérémonies spéciales
qni auront Heu le 3 j uin 1877 , cinquantième
anniversaire de la consécration ép iscopale
de Sa Sainteté , en voici le programme dé-
taillé: . .

I. Dès les premières heures d« jour com-
mencera dans la basilique Eudoxienne la
célébration des messes, qui continuera sans
interrup tion jusqu 'à midi. _

II. A sept heures du malin , aura heu la
messe de la communion générale pour le
pèlerinage italien promu par M. le comman-
deur Giovani , président du Conseil supérieur
de la Société de la jeunesse catholi que d'Ita-
lie , dont le siège central est à Bologne.

III . A 10 heures, messe solennelle célébrée,
selon le rit pontifical, par un cardinal spé-
cialement désigné à cet effet par le sou verain
Pontife.

IV. Dans l'après-midi après le chant des
Vêpres , le Saint Sacrement sera exposé et
l'on chantera Y Oremus pro Pont ifice Nostro
Pio, le Te Deum solennel et enfin le Tantum
ergo qui sera suivi de la bénédiction du
Saiut-£>acrement.

V. A la messe pontificale , aussi bien qu 'auTe Deum solennel interviendront les III meset Rév mes éiêques qui , à cetle occasion setrouveront à Rome et qui seront spécialement
invités , afin d'accroître par leur présence lasplendeur de la cérémonie.

VI. Seront également invités à intervenir
les chanoines réguliers de Lalran , pré posés
à la garde dc la basili que Eudoxienne , ainsi
que les élèves du séminaire pontifi cal an-
nexé à la même basilique.

VII. La Messe de Pier-Luig i da Palestrina
et les vêpres , exécutées par les seuls chan-
tres sans accompagnement de musique , se-
ront dirigées, ce jour-là , par M. le maestro
Domenico Mustai 'à , qui composera expres-
sément pour la circonstance Y Oremus pro
Pontifice Nostro Pio.

Suivent les signatures des princi paux
membres du Comité promoteur. V.

France. — En recevant la barrette des
mains de M. le maréchal de Mac-Mahon ,
Mgr Cavérot , archevêque de Lyon, l'a re-
mercié en ces termes :

« Monsieur le Maréchal ,
« En me remettant les insignes de la plus

haute di gnité qui soit dans l'Eglise, après le
pontificat suprême , Votre Excellence achève
de m 'élever à un honneur que je suis loin
de mériter. Mais qu 'elle me permette en
même temps de lui dire avec sincérité :

« Je suis moins touché de l'honneur que
préoccupé des devoirs redoutables qu 'il
m'impose. »

«Etre associé dans une certaiue mesure
au gouvernement de l'Eglise universelle , en-
trer dans les conseils du Pontife qu" la régit",
défendre les droils sacrés de ce chef auguste ;
quand Dieu vient à le rappeler à lui , parti-
ciper au choix de son successeur; soutenir
enfin tant et de si hautes prérogatives par la
sûreté de sa doctrine , la fermeté de son ca-
ractère et l'ascendant de sa vertu : telle estl'esquisse bîeh imparfaite des obligations d'un
membre du Sacré-Collège.

« Or, si dans les temps où l'Eglise jouissait
d' une paix profo nde , ces obligations ont tou-
jours été, pour les hommes de foi et de con-
science , un sujet d'eff.-oi, elles empruntent des
circonstances présentes un caractère de gra-
vité qu 'elles n'eurent jamais, peut-être, et
malheur à moisijene m'eii sentais pas trou-
blé jusqu 'au plus intime de mon àme I

« Mieux que tout autre , Monsieur le Maré-
chal , vous êtes comp étei t  en fait d'héroïsme
dans l' accomplissement du devoir. Aussi me
trouvéje  grand ement honoré de recevoir de
vos mains cette pou rpre qui me rappelle l'é-
lendiieàii mien : « Usquead eff usïonemsan-
gainis inclusive. »

c Après avoir si généreusement donné vo-
tre sang pour la défense du pays , vous avez le
droit de me recommander de ne pas ména-
ger le mien , si jamais la gloire et le service
de Dieu , les droits de son Eglise menacés, le
saint de mon peuple, et j'ajoute -, l'honneur
et les intérêts de notre France bien-aimée ,
venaient à le demander.

« Ceux-là se trompent en effet , et font au
clergé catholi que l' injure la plus imméritée ,
qui prétendent que le dévouement profond
aux intérêts dc la religion affaiblit fatalement
dans les àmes le dévouement à la patrie.

« Rien n 'est plus faux :  loin de s'exclure ,
deux amours sacrés se confondent , s'épurent
et se fortifient mutuellement.  Combien de
noms illustres inscrits dans les annales de
l'Eglise pour les services éminenls qu 'elle eu
a reçus, qui le sont pareillement dans l'his-
toire'du pays pour l' avoir ardemment aimé,
fidèlement servie! a voir ajouté de nouveaux
fleurons à sa couronne de gloire I

« Tels sont encore, je le dis ici bien haut ,
tels seront toujours les sentiments de cet
épiscopal vraiment national qui a fait la
France , dit l'historien Gibbon , comme les
abeilles font leur ruche , et de ce clergé mo-
deste et désintéressé entre tous , qui l'a se-
condé dans celte tache patriotique.

« En cette circonstance si mémorable pour
moi , je dois tout d'abord payer le tribut de
ma profonde gratitude au Pontife auguste
qui m'accable àe ses houles. Mais je veux et
je dois en même temps vous remercier , Mon-
sieur le Maréchal , de celte bienveillance qui
a, je n'ose pas dire dirigé le choix du Saint
Père , mais qui s'y eït associé avec une spon-
tanéité dont je nc saurais perdre le souvenir.

« Rion d'ailleurs, je me plais à .'e recon-
naître , rien ne devait attirer l' attention de
votre gouvernement sur un prélat justement
ignoré, et donl le long ministère ne se re-
command ait par aucune œuvre éclatante.
C'est doue un iquement à l'illustration de
cette antique église de Lyon él à la gloire de
ce siège où se sont assis tant de doctes el
saints pontifes que je dois reporter l 'hon-
neur qui semble s'être égaré sur ma tête.

« Dieu qui sait que jc n 'ambit ionnai  ja-
mais cc3 grandeurs, lesquelles sont venues
me chercher au .sein d' une obscurité qui
m'était chère , Dieu , j' ai ce ferme espoir ,
m'aidera à en porter le poids , et mc main-
liendra au niveau de ces hauteurs où sa
Providence a daigné m . placer. »

M.le Maréch al de Mac Mahon a répondu :
, Monsieur le cardinal

« Quand j ai demande au Souverain-Pon-
tife de daigner vous élever à la haute digni-
té dont je viens de vous remettre les insi-
gnes, j e "'-u Ija3 seulement désiré appeler
les aug 11»'*11-'»11 faveurs de Sa Sainteté sur le
représentant de l'anti que et illustre clergé
de Lyon.

, je pensais eu même temps que le Saint
Père serait heureux de récompenser ces
vertus chrétiennes que vous retraciez si
bien tout à l 'heure et dout vous ave/, vous-
niônie, pendant trente ans , donné l'exemp le
dans l'ép iscopat , et je savais aussi que , re-
vêtu de lu pourpre romaine, voue continu-
riez à soutenir avec la même fermeté la
cause sacrée de la religion sans négliger les
intérêts de la patrie. »

A ug] e terre. — Des agents de l'Irtter-
nationale , d'après des rensei gnements offi-
ciels, sont en ce moment en graud nombre
à Londres. On suppose qu 'une réunion des
membres de culte société doit avoir lieu
cette semaine sur des convocations secrètes
qui ont été envoyées dernièrement.

Etats-Unis. — Le Courrier des Etats
Unis fait ressortir le triste effet de l'élection
de M. Hnyes , qui n'a réussi que par des pro-
cédés de fraude et de violence ; il signale le
peu de sympathies qui Tout accueilli. Il nous
apprend en même temps que la Chambre
des Représentants a voulu constater lafraude
électorale et donner un témoignage solennel
à M. Tilden:

« A New-York, à Brooklyn , à Boston , à
Philadel phie , à Baltimore et dans les pr inci-
paux centres de population , la journée n a
été marquée que par le dép loiement du dra-

peau national sur les édifices publics et aux
fenêtres de quelques journaux républicains.
Nulle part il n'y a eu de démonstrations
privées, parce que partout on sentait que
rieu n'était terminé, qu 'une nouvelle tâche,
qu 'une nouvelle lutte s'imposait , et qu 'elle
serait d'autant p lus ardente qu 'elle serait
plus sourde et plus comprimée.

» Avant de se séparer , la Chambre dea
Représentants a voté une motion aux ter-
mes de laquelle M. Tilden élait déclaré léga-
lement élu par 196 votes électoraux. Cetle
motion , rapportée par M. Knott , du Keulu-
cky, au nom du comité des privilèges , por-
tait en substance : Qu 'il n 'est point contesté
que 184 votes aient élé constitulionnellement
donnés à Samuel J. Tilden; que l'enquête à
laquelle il a été procédé par ordre de la
Chambre a démontré péremptoirement qu 'en
Floride et en Louisiane les électeurs duement
élus avaient uonné leurs voles pour Tilden -,
et que par conséquent , il esl résolu « qu'il
est du devoir de la Chambre de déclarer, et
qu 'elle déclare solennellement que Samuel
J.  Tilden, de l'Etal de New- York , a reçu 196
votes électoraux , et qn ûesl,par conséquent}
légalement et constilutionnellement élu pré-
sident des Elats-bnis. » Cette motion a été
adoptée par 137 voix conlre 88.

« Il est inutile de faire observer que la ré-
solution ci-dessus ne peut avoir quant  à pré-
sent aucun résultat prati que ni aucune in-
fluence sur la marche des événements. Mais
elle restera dans les archives du Congrès et
dans l'histoire de la République américaine
comme une protestation solennelle des repré-
sentants du peup le contre une audacieuse
violation de la souveraineté du peuple. »

QUESTION ORIENTALE

La Nouvelle Presse libre dit être en me-
sure d' affirmer que , dans le cas où les négo-
ciations directes entre l'Angleterre et la
Russie n 'aboutiraient pas, lecomte Andrassy
a l'intention d'offrir sa médiation.

La Presse dit, d'autre pari , que dans les
cercles di plomati ques, on n'est point d'avis
que les négociations soient rompues Au con-
traire , de nouveaux, efforls seront faits, eu
vue d'arriver à uno entente , immédiatement
après les fêles de Pâques , si la paix entre la
Turquie et le Monténégro est conclue dans
l ' intervalle;  celle paix est considérée comme
la condition préalable de tout arrangement.

Quant à la question de la démobilisati on ,
elle ne saurait être posée dans la forme dana
laquelle elle élait présentée ces derniers jours
par l'Angleterre.

wmm. TÉi.gfliui'iKflUEs
LONOUKS, "28 mars.

Un télégramme adressé de Berlin à la PaU
Mull Gazette assure que la réponse de la
Russie à lord Derby n 'est pas aussi satisfai-
sante qu'on l'avait espéré La Russie per-
siste à ne vouloir démobiliser qu 'après la
Turquie. Elle exige la paix avec le Monténé-
gro else réserve la faculté de suspendre la
démobilisation en tas de nouveaux troubles
en Turquie.

CONSTANTINOI'LE, 28 mars.
La Chambre a discuté à huit clos la ré-

ponse au discours du trône. Elle a repoussé
à l'unanimité toute intervention étrangère
dans les affaires intérieures de la Turquie.
Plusieurs députés parleront demain sur la
question du Monténégro.

VIENNE , 28 mars.
Hier , le général Ignatieff a dîné à la cour.

Dans l'après-midi , il a eu une conférence
avec MM. de Robiland (Italie) et de Novikofl
(Russie). Il est parti à 8 h. 3-4 pour Berlin ,
après avoir conféré de nouveau à la gare
avec M. de Novikoff.

Il a élé accompagné jusqu 'à la gare par
M. et Mme de Robilant , M. de Nevikoff et lo
personnel de l'ambassade russe, et pur l'a-,
gent de la Roumanie à Vienne.

A Soii»t-M»ui-Iee, en l'*W*

Jeudi-Saint, 8n., duZoir, Sermon française
k 

VmdTédi-Saint,. h . du soir, Sermon allemand,
do la Passion.

f„Il<'n l-»I«' dc Hl-Xlcolnn.

Ycndredi-Saint, %_.., du soir, Sermon français
de. la Passion.



FAITS DIVERS

Mode éeonowlfi ne de bhuichlsBnge

L'auxiliaire favori de la lavandière ,
mais l' ennemi déclaré du linge , c'esl le sel
de soude (carbonate  de soude cristallisé).
Biais le sel de soude qui jouit  d'un haut  pou-
voir détersif, a le défaut de ronger et détruire
le linge quand  on n'a pas la précaution d'en
enlever jusqu 'aux dernières traces. Même,
malgré ce soin , le ligne f in i t  bien vite par se
déchirer au moindre effort , surtout celui qui
a été confié à des blanchisseuses.

Une nouvelle méthode de lessivage, géné-
ralisée en Allemagne, commence à se répan-
dre. Voici en quoi elle consiste :

Un kilogramme de savon est délayé dans
2b* litres d'eau aussi chaude que peut le
supporter  la main. On y ajoute ensuite une
cui llerée d'essence de térébenthine et trois
cuillerées d' ammonia que liqu ide. On brasse le
mélange à l'aide d'un pe lit balai , et on y
trempe ensuite le linge pendant  deux à trois
heures, en ayant soin de couvrir le baquet
aussi herméti quement que possible. Le linge
est ensuite lavé à l'ordinaire , puis rincé à
Veau tiède et enfin passé au bleu, s'il y a lieu.
La lessive peut servir une seconde lois ; seu-
lement il f au t  l a faire réchauffer  et y ajouter
de nouveau une demi-cuillerée d'essence de
tér ébenthine et une d'a m m oniaque.

Ce procédé présente une  économie de
temps, de travail et de combustible. Le linge
ne souffre presque pas , parce qu 'il ne fau t
guère le frotter, et il esl d'une propreté et
d'une blancheur  irréprochables.

Mal gré son action , l' ammoniaque ne ronge
pas le linge, puisqu ' il s'évapore immédiate-
ment , el, q u a n t  à la térébenthine, son odeur
disparaît complètement par le séchage.

Un mal in  de la vi l le  demandai t  à un pay-
san s'il savait quelle différence il y a entre
uu médecin ct un avocat.

Eh bien , répondit  le campagnard, voici la
différence :

Quand  on a eu à faire à un avocat on 13-
nit par ouvrir les yeux; au contraire, quand
on a eu à l'aire à un médecin, Jes parents sont
appelés à vous fermer les yeux.

Chronique Financier© parlttieiine.

Bourse du 26 mars.

Les nouvelles se font toujours attendre, mais
la Bourse ne les attend pas. Elle se montre d'une
fermeté remarquable, en vue de la liquidation qui
approche, et qu 'ello prépare en hausse, n 'ayant
plus d'appréhension sur les reports. Il ne faut pas
compter d'ailleurs sur les vendeurs a découvert ,
qui ont pris pour depuis quo chaquo liquidation
leur coûte do telles différences; les acheteurs doi-
vent se suffire par oux-mômes, il esl vrai que les
ressources no leur font point défaut.

Le 30(0 débute i'i72,90 et 72,95, et nous le voyons
se tenir quelque temps à ce prix ; mais il se pro
duit un moment do faiblesse qui ramàno le cours
do 72,75 el l'on finit & 72,82 l'2. Le 5 0|0 s'est
tenu à 107,70 et finit à 107,67 1(2, on voit que les
Variations n'ont pas été considérables.

Les actions de l'Est algérien ont monté a 515 :
peu de valeurs ont d'aillours donné lieu h des o-
pérations dans ce sens.

Le 5 0-0 Italien a débuté ft 73,15 el finit a 72,95;
le Turc se tient aux environs do 12,30. L'extérieur
Espagnol vaut II 3[8 ot les Egyptiennes 186,25 il
188.7o. Les receltes générales onl fait acheter
4000 fr. de rentes 3 0-0 et vendre 37000 fr. do ren-
tes 5 OiO. Les actions des Chemins autrichiens
sonl i\ 405 ot les Lombards à 171,25. Les consoli-
dés sont venus avec 1(16 do hausse.

BOURSE OE GENEVE, 29 MARS
Actions Suisae-Occid l l l  a 108,78

» • privilcg . . , 465 à
* Actions Nord-Est 165 U 167,

• > pïWUég . . .  331 » 60 M

M. SOUSSENS, Rédacteur.

BOURSE DE GENEVE DU 28 MARS. / ACTIONS

FONDS D'ETAT, etc. COMPTANT I A TKHMK

4 o-0 Genevois 
4 1[2 oio Fédéral 78
5 O'O Italien _
6 oio Etats-Unis . _
Obllfi*. Domanialesïtal .' . • • • ?J° ,„ ,
Ob is- Tabacs Uni. o o-o . . . . i û U so
Obte. Ville Genève, 1891 . . . .  —
ffl-S t-OSSe, 1856-57-61 «S 60

irt . orapr. 1878 — non
Suisse-Occidentale , 1878 930 «M
Franco-Suisse fJniiirnc-Eclopcns .... . .
Lyon-Genève^. . .. » »" B0

Lomb. et Sud-Autriche --*1
id. nouvelles 

Autrichiens 1868 _
Livournaises ,,,. „
Méridionales **81 25
Bons-Méridionaux 
Romaines —
Est-Tcnn. Virg. ot Géorg. . . .  —
Oentral l'acillqno —
CM. Soc. iiQincib. tteneT —

DÉPÔT GÉNÉRAL POUR TOUTE U SUISSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISE

* UE LA

Manufacture LOUIS MICHEL
à TOULOUSE

CHEZ

GROSSET ET TRE MBLEY , ««
4, RUE COKRATERIE, 4

à» Genève.
Le Catalogue esl envoyé franco à toutes les personnes qui en feront la demande par

lettre affranchie.
Un local spécial est aftecté pour l'exposition dc ces ornements.

Le prix de vente à Geuève esl le même que celui du catalogue.
(4672)

VIVE PIE IX
A l'occasion du cinquantième anniversaire de l 'élévation de PIE IX à l'épiscopat ,

L'Imprimerie catholique ù Fribourg

MET EN VENTE

UNE HISTOIRE POPULAIRE
DE

ME IX
contenant  toutes les dates mémorables et les faits sai l lants  de la vie du grand Pontife, avec
les titres que la piété populaire lui  a décernés. e

Charmante éditio ti , i l lus t rée  du portrait  du Saint-Père : Prix 20 centimes .
Môme ouvrage eu cinq langues : Prix 1 f r .  20 cent .

Demandes de places.
l>cs m aîtr es menui siers demandent des

apprentis. •

Un tailleur à la cnmpngno pourrait
recevoir immédiatement un apprenti  ii des i
conditiona très favorables.'

Uu charron recevrait un apprenti.

Uu jeune ouvr ier boulanger , de la
Suisse a l lemande désire se placer dans le
canton de Fribourg pour  travail ler  de son
état et apprendre le français.

Uu jeune homm e, fige de 16 ans ,
demande à apprendre l 'état d'horloger dans
le Jura  bernois. (G*--*)

Une jeune personne» âgée de 17
uns , qui  a reçu une bonne éducation , désire
se placer comme lille de chambre dans une
bonne  l'ami lié.

Une jeune personne, âgée de li ;
ans, désire une p lace de fille de chambre ;
ellft connaît tn coulure,.

Une jeune personne du canton de
Lucerne , ilgee de 20 ans cherche une  p lace
de femme de chambre.

Une jeune personne de la Suisse
allemande , qai connaît  assez bien le français ,
désire se placer dans une  bonne famille pour
apprendre la cuisine ct la tenue du ménage.

Uu jeune homme désire entrer eu
apprentissage chez un jardinier.

Une jenne personne âgée de 20
ans qui a été deux ans dans uu excellent
peusiouual désire se charger de l'éducation
de jeunes enfants.

S'adresser au directeur du Patronage, au
collège, à Fribourg. (61) "

EN VENTE
A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE ,

A FRIBOURG ,
Louise Latcnu, de Bois d'Haine, sa vie,

ses extases, ses st igmates, Elude médicale,
par le D1* F. Lefebvre. Prix. *. 3 fr.

Le cloître dan* le momie. Par M. l'abbé
Bouquelle, chan oi ne honoraire d'Ant ioche et
de Bordeaux. Prix : 2 fr. 50.

Bibliothèque du Carême.

En vente à l 'Imprimerie calholique , à
Fribourg.

I/iufaillil»iIité pontificale, ou expo
sition historique et dogmatique des préroga-
tives papales définies au Vatican, suivie
de pièces justifi caiives , par M. l'abbé Les-
mayoux. Beau volume, de 400 pages. Prix

3 fr. 50 • . , , .. -*La loi catholique ct les pénis ln
tévleurs île la France, par Amédée La
menant des Chesnais. 2°" édition , grand vol
in 8. Prix : 2 fr.

L'attouio Ue «ésut*. Traité de la soûl
franco morale, par le R. P. Blot. Trois vo

""T °""- ET Suisse-Occidentale . .
~-—~~~~" ¦"**¦~~~—" Central-Suisse . . . .

02 1/2 — id. nouveau
loi 1/2 102 Nord-Est-Suissc . . .

73 40 — S a i n t - G o t h a r d . . . .
— — Union-Snisso privilégiée
616 Autrichiens 
61-* 61E Banque du Commerce .
~ ' — Banquette Genève . .
485 25 430 Comptoir d'Escompte
— Banquo Fédérale . .
— 032 BO Banane comm. do Bâle
— — Crédit SuisBO 
320 — Crédit Lyonnais 

— 345 Banque do Paris 
240 230 Banque do Mulhouse . . . •
241 50 — Association Financ. dc Genève
808 235 50 Alsace et Lorraine 
_ — Industrie genev. dn Gaz . . .
217 75 218 Omnium genevois 
620 50 621' Soc. Immob. genevoise . . . .
_ — Immcub. des rranchées. . . .
_ 4475 Remboursables Sétil 
K-225 5250 Parts de Sétif . .

U n  jeune homme, qui  connaît bien
le service , cherche une place daus un hôtel.

Ou cherche une tailleuse qui reçoive
une cpprentie.

On veu t  placer une fille de 16 ans chez
une tailleuse.

Wcu* jeunes p c i s i i i i i i c s. âgées
l'une de -1*7 aua el l'autre do 18 désirent ae
plac-.T chez une. tailleuse pour se perfection-
ner dans la couture.

Ou veut  placer un  garçon de 16 ans chez
un confiseur pour apprendre cet état.

Un e fille de 18 aus , qui  sait bien cou-
dre, cherche une place chez une  tailleuse.

S'adresser à M. Jccker, révérend curé ,
ii Subingen , près de Soleure. (59)

COMPTANT ATKHUE DEMANDÉ OPFKBT

106 25 — 106 25 107 50
290 290 290 291 25
— — — 232

171 25 170 • 170 171 25
280 — 280 —

1265 » 1155 1270 6C

— > 690 00 600
475 . 471 «« «

_ 472 -"S

67
*
1 25 MO — 672 5C

1035 _ 1035 00 1036 2C
470 5C

1007 50 — 60 1017 50
250 605

> — 655
— 1210

A VFlV liltï? environ 12 mille pieds de
" «-ulUIlE loin à transporter ou à man-

ger sur place. 
AOu demande ,-iiis.si pour un domaine de

trente et quel ques poses ou un fermier ou

une personne qui voudrait le prendre à •f}"
vaill er . S'adresser à M. Brun, court ier^'"'"
bourg. [\W

AVIS
Le l>octeur Remy informe le pub1.

^
'

qu'il s'ét ablira à Bull e, comme MédcC1*ïg
Chirurgien-Accoucheur, à part ir du
Avril 1877, Il fixera son domicile chez so»

père, le Receveur d'état de laGriO'*** "
(JO

Sruïcifycn&oofc , pWtgatiohën, ïpfau î>I>ricrc »
Ëiiifd)i*ci [*uiigeu won fofdjcii sitiu 3roecfe
Sontrolirung ber jetoetlS îtattfiiibeiiocii S ^ f .
flcn à 25 6tS. peu Stiicf, 9la$feÇen bev frwj
ftattacfuiibcucii 3iel>unacn à 30- -50 Gto- F
totiief. (spart^cntoiufé oiuigcr )

gmiC 0-nrt-#rf)uff4
<2d)afrl)nufcH. .

argentin-, ISoinmiîjlonS», 3ncaffo & SPebi'S
®c)djnft ; Comptoir fiir Grthrilimg """îS
Htaffen flow ©efdinft**. imb (Srcbitucr')»»"-*-'
son -/jKttwn M") fyuvvcn GonUnttUB.

(99.)

Avis anx meuniers.
Les soussignés achètent, continuelle-"̂

et au comptau l du son et de la i-ecoAl"
et recevraient volontiers des adresses
fournisseurs réguliers. (B 1™

Slanfler ei WltfW* -»,
9b à Oberhofen près Signau QW" {,

Horlogerie
Le soussigné prévient  sa clienl iM6 

efl t
ville et de la campagne que son »,c Lce
transporté  rue du Itomont t,e
de la Croix-lSlauche. <r»8c9

Il se recommande pour tous les oi'^ 
^qui concernent son élat , et garantie U

va il prompt et soigné. , r
( M ,  JL. Macherel, hor loger-

. Le soussigné profite du printemps PL.
remercier les c l ien ts  qui onl bien voulu  '"
norer de leur confiance; par la môme o

sion , il se recommande pour tout ce qui c 
uj

cerne les travaux de gypserie et il f"1/' uDj
son possible pour assurer au publ ' 0 ie
Eromp le exécution ainsi que pour livr e

onnes marchandise.
(83) Ph . Miuotti o5g.

Peintre gypseur, Grand 'rud °

ppft
lûmes, d'env i ron 500 pages chacun. *
7 fr. 50 cent. .$>

Rome durant le carême, la ^e%cfi
sainte et les fôles de Pâques , eorrespoiL se*
d'un pèlerin , par L'abbé Dumax , ai"-'1
crétaire de Mgr de Ségur ,. Prix : 2 fr- --

EN VENTE
A l'Imprimerie catholique suiss ,

Ncuvaiue ù suint J t̂ ĥÂ
t ron de l'Eglise, par l' abbe L. V- * '
0,35 c. ,„

Mois de saint Joseph, patron °
l'Eglise, par M. Mermier. Prix : 0,35 c.

Mois de saint Joseph, des àn^*
pieuses, ou vie pra t i que de saint Jos<*
par l'abbé Patiget. Prix : 1 fr.

"BMHlîGenève : riini-macii» UABEL et touics les bonnes^""»

BOURSE DE PARIS
„a Ma»*

!7 Mars. AU COMPTANT -*
^
.

90 3/16 Consolidés 
fl6

73 »J
72 80 8 0/0 Français . . . . 10g 1*

107 60 5 0/0 id 

Or, à New-York. . 104 75

A TERME .
78 \72 82 3 0/0 Français . . . • tOB\

107 67 5 0/0 id • p t.
72 95 5 0/0 Italien ^.^— 8 0/0 Espagnol . . . • <j JJ
12 30 6 0/0 Turc ««6*v_ au o u/u _ lire yjo -

98-t 25 Ranque de Paris. . • • 5g5
577 50 Oédit Lyonnais. . . . jgo .
100 Mobilier Français . ..  6g •"583 76 id. Espagnol . . • tf
*6. 76 Autrichiens 75
607 50 Suez 80

—» Egyptienne 


